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MONSEIGNEUR LOSANA. 



Mg* Losana (Jean-Pierre) , évéquc et comte de Bielle, grand 
officier do l'ordre des Srt. Maurice et Laiare , est né îi Vigon , 
arrondissement de l'ignerol, diocèse de Turin, d'une des ra- 
milles Ips plus considérait 'es de la contrée, le 22 janvier 179:i. 
Après avoir fait ses premières éludes au collège de Rr.\, il 
entra en 1807 au séminaire de Turin, où il fit ses cours de 
philosophie ci de théologie. En 181$, il reçut, après de bril- 
lants examens , les grades de bachelier es-lettres et en théo- 
logie ^l'année suivante, te grade de docteur en théologie , et, 
en 1817, l'agrégation a la faculté de théologie de Turin. En 
vertu de ces lilres, il fut nommé professeur de théologie et 
préfet des études à Casafllonferralo pendant les années 1818 et 
181!). Appelé par le roi au grand collège royal des provinces 
li Turin, en qualité de premier préfet pour la l'acuité de 
théologie , et do vice-gouverneur de cet établissement, il 
occupa , comme professeur suppléant , a l'Université , la chaire 
d'Écriture sainte et de morale pendant loule l'année scolaire 
1819-1820. A la suite de la révolution de 1821 , te collège 
avant été supprimé, le roi Chartes-Félix accorda une pension 
viagère a \1g' Losana, et sur la demande du pape Léon Xlt , 



inoccupé, se présenta au concours pour l'abbaye paroissiale 
de St-André de Savigliano, el fui pourvu par l'archevêque de 
Turin de celle cure, donl il pril possession .111 mois d'oclobre 
1823. il n'avall guère passé plus de [rois ans dans celle pa- 
roisse où il se plaisail , que Léo» XII, qui connaissait son 
mérile et ses éminenles qualités , le nomma, en ISSU, évèque 
in partibru d'Abydos, vicaire apostolique d'Atep el délégué 



Le roi Clierles-Pclil, flatté de la distinction accordée el de 
la haute mission confiée a ce jeune évéque, qu'il considérait 
comme un des pins brillants sujets de son royaume, fil équiper 
pour lui el pour sa suite une flottille de transport pour le 
T.evanl, composée de la frégale le Bciolilo, que monlait 
Slg' Losana, de la corvette V Aurore et du briefc le (îtpfcir. 
rendant la traversée , il ciiédu'ia les mousses- el les jeunes 
marins; il eut la consolation de faire faire la première com- 
munion a plusieurs d'entre eux , cl de leur administrer !e 
sacrement de confirmation. Le jour où eut lieu celte céré- 
monie fut un jour de féle pour loul l'équipage, el le grand 
vaisseau de guerre élait devenu un temple flotta ni. 

Le roi, pour profiler de la mission que Mg' Losana s'en 
allait remplir, l'avait aussi chargé de visiter les chapelles 
des consulals sardes el de pourvoir aux besoins spirituels de 
ses sujets résidants en Barbarie et dans le Le van I. l'n bref 
de visiteur aposloliquc lui fui envoyé à cet eiïel par le pape. 

Il serait trop long, pour une notice biographique, de passer 
en revue toutes les affaires , même les plus Importantes, que 
te zélé prélat , pendant les cinq a six ans de sa résidence en 
ces contrées, eut a traiter et â mener à fin. 

Le Saint-Siège n'y avait pas une seule maison en propriété 
pour abrîler son représentant. Mg' Losana acheta de ses de- 
niers un terrain dans la vallée du Kesrouan , cl y fil biltir 



un plais entouré d'un grand parc pour lui et les successeurs. 
Ce fui l,i qu'il reçut M. du Lamartine pondant son voyage nu 
Orient. «'On aperçoit, dil celui-ci , des bords du fleuve Piuhv- 
« el-Kelb, sur un mamelon, devant soi, nue jolie maison 
« neuve d'architecture italienne, avec portique, [errasses et 
ii bal tint rades. C'est la demeure que Monseigneur Losana , 
« évéque d'Abydos. et légal actuel du Saint-Siège en Syrie , 
« s'est lait construire pour passer les hivers, jli habile, en 
ii été , le couvent de Reisfour, sur les hauteurs du Kesrouat), 
« enseveli l'hiver dans les neiges.) Monseigneur Losana, homme 
« de mœurs élégantes, de manières romaines, d'esprit orné, 
« d'érudition profonde et d'intelligence ferme cl rapide , a élé 
o heureusement choisi par la Cour de Rome, pour aller repré- 
■■ senter la politique et l'influence catholique auprès du haut 
« clergé maronite. Il serait fail pour les représenter a Vienne 
• ou à Paris; c'est le type d'un de ces prélats romains hérl- 
« tiers de3 nobles et grandes traditions diplomatiques de ce 
« gouvernement, où la force n'est rien, où l'habilclé cl la 
a dignité personnelle sonl tout. _Mg' Losana est l'iémotitais ; 
u il ne restera sans doule pas longtemps dans ces solitudes ; 
« Rome remploiera plus utilement sur un plus orageux théâtre. 
« 11 est un de ces hommes nui jusli lient la fortune, et dont la 
i. forlune est inscrile d'avance sur un front actil et intel- 
o ligenl. » 

Ce palais, qui lui avait occasionné tant de soins et de dé- 
penses, Mg" Losana, a son retour d'Alep, ne put l'habiter que 
pendant six semaines; aussi écrivit-il en s'en éloignant, sur le 
fronton de la porte, ces quatre mots lalins avec la traduction 
arabe en dessous: Sic vos non uobis. Cependant il voulut que 
la mémoire de son nom fût conservée dans ce lien , en lui as-, 
surant un suffrage pieux a l'ombre des cèdres, A eel effet, 
il donna une pièce de terre de sa propriété privée, avec une 
somme d'argent suffisante pour fonder une messe annuelle à 
perpétuité à son intention, et celle messe a toujours été célé- 
brée depuis par ses successeurs. 

Au mont Liban, \lg' Losana avait a prendre des mesure». 
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d'une extrême grnviié pour y rétablir l'aulOiilé du Saint-Siège 
cl la discipline ecclésiastique. Il comprit tout d'abord qu'il 
devait avant toutes choses apprendre la langue du pays; parce 
que la langue est la clef du cœur et des affaires, et qu'un in- 
terprète n'est souvent qu'un traducteur infidèle ou incomplet. 
S'il n'eut pas su l'arabe il fond, connue il ne tarda pas a en con- 
naître tontes les subtilités, il n'aurait pas pu découvrir l'infi- 
délité du lexle arabe du concile dû Libanis, qu'il parvint a 

Pour le rétablisse ment de la paix cuire les congrégations mo- 
nastiques, soit maronile;, soit grecques, il réussit fi les séparer 
de corps et de biens; en vertu d'un bref apostolique, il fil 
des ordonnances d'une grande importance cl rendit un arrêt 
sans appel qui eut un grand re le n lisse me ni dans loul le Liban. 
Il s'agissait d'un procès entre les nobles clieiks de la famille 
des Gazein cl les fellahs Beilntobarac , qui se disputaient la 
propriété el les biens d'un monastère de son Église. Monsei- 
gneur, conformément au bref apostolique, avait nommé le 
patriarche maronite, le patriarche arménien, le cadi chrétien, 
qui était aussi évoque, et l'évêque de Tripoli, eu Syrie, pour 
juges dans celle affaire, sous sa présidence. La sentence fut 
favorable aux fellahs, recul sa pleine exécution par l'ordre 
de l'illustre prince l'émir Bécliir, cl produisit en même lemps 
un iieureux effet en faveur de l'autorité du Saint-Siège. 

Monseigneur, pour l'accomplissement de son mandat , devait 

Chypre, l'ÉgypIe, l'Arabie el la Syrie jusqu'à l'Eu pli raie d'un 
cùlé , el jusqu'à l'Analolie de l'autre, 

A la mort de Mg' Coppcric , vicaire apostolique de Bagdad, 

Mg' d'Aliydos fut chargé de ce vicariat par le Saint-Siège 

el lui aussi a pu dire ; Super pumina iUibylonis 

Après avoir accompli son pèlerinage h la Terre-Sainte, il se 
rendit en i&ll à Alcp, où une immensité d'affaires l'attendait 
el le retint pendant dix-huit mois. Pendant cet espace de 
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temps, il cul a y subir une forte secousse de tremblement du 
terre, el s'y vit entouré d*une maladie endémique connue sous 
le nom de boulon d'Alep (que les Arabes appellent Habbat-el- 
Jéné, parce que celle pustule maligne dure presque toute 
l'année), et de la désastreuse épidémie du clioléra. Monsei- 
gneur a écrit, en 1835, un opuscule où il rend compte des 
observations qu'il fit sur les différentes phases de ce fléau, 
sur les moyens curalifs qui furent employés pour le combattre, 
et il conclut que le remède au choléra était alors le secret de 
■lieu. La science l'a cherché depuis et le cherche encore, sans 
qu'une longue expérience ait pu le lui faire découvrir. 

D'Alep, Monseigneur se rendit a Antioclie, a Séleucie , a 
Laodicée , a Tripoli , a tlalbck , où il passa cinq jours parmi 
ces ruines antiques que Volney disail élrc les plus miigni- 
fiques et les mieux conservées du inonde. 11 alla ensuile deux 
fois à Chypre , deux fois en figyple , où, après avoir rempli 
sa mission au couvent des Héfonnés au (Irand-Caire , il partit 
pour aller visiter les Pyramides, nécropote de l'ancienne 
Memphis. Pour faire l'inspection de la plus grande, il munla 
jusqu'au haut par dehors et il en parcourut tout l'intérieur ; 
deux explorations fatigantes et assez dangereuses. 

Ile relour au Caire, Monseigneur, par ses bons rapports 
avec le fameux Mciiémet-Ali, put en visiter, mais non sans 
quelque danger, les principales mosquées. Avant son dépari, 
il acheta au grand bazar des esclaves un petit nègre qu'il 
nomma Sald ( Félix), et qu'il a baptisé solennellement dans 
sa cathédrale de Bielle. 

c'est le suivant : u Je savais, dil .Moiiïvi^iieiu- Je Bielle, dans 
« ses Notes de voyage , qu'aucun chrétien suit rayas, soit franc, 
■ ful-il un religieux ou un consul général, ne pouvait pas, 
« depuis des siècles, entrer a cheval dans Damas, In ville 

• sainte et fanatique par excellence. M. Leroy , missionnaire , 

• ordonné prêtre par moi , a Ajunlura, se rendait a 
- Damas, Ires-malade, pour changer d'air; a un quart de 
« lieue de la ville , il fui jeté dans un fossé , quoiqu'il né fût 
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modestement mon lé que sur un âne, et les chrétiens durenl 
aller le chercher pour l'aider fi arriver a son hospice. 
« Un juur, me trouvant ;i Beyrouth, pendant l'hiver de 
des cheilu turcs de Damas m'invitèrent instamment a aller 
visiter leur ville; j'acceptai leur invitation, mais 1 la condi- 
tion que je n'y entremis qu'à cheval avec ma suite, et je ne 

n La guerre alors avait éclaté entre \léli(me!-Ali et la Porte. 
Damas était sous la main des Égyptiens. Me trouvant en 
Iris- Long rapports avec Ibrahim- Paclia , j'écrivis au gouver- 
neur pour lui faire connaître mes intentions et mes condi- 
tions ; il me répondit dans les meilleurs termes, et il me 
demanda de lui indiquer le jour et l'heure de mon arrivée. 
Tout cela fut convenu. Je m'acheminai donc vers Damas 
accompagné d'un religieux grec catholique, de mon secié- 
taire qui était un maronite , de deux domestiques aussi 
maronites el d'un négociant chrétien, tons a cheval et for- 
mant une petite caravane Noua approchions de la ville, 
lorsqu'un officier lurc vint au-devant de nous el demanda 
si c'était le chef des chrétien» qui se présentait et qu'on 
allendait à Damas ; on me l'adressa. Il vint me complimenter 
et se meltre a ma disposition avec sis autres hommes de 
cavalerie. Je lui dis que je m'empresserais d'aller présenter 
mes remerclmenls il Son Excellence le gouverneur, et en 
attendant je lui indiquai quel devait être mon logis, en lui 
exprimant mon dtfuir de passer pour m'y rendre par ies 
rues h'S moins fréqiinili.Ts. Pardon, Monseigneur, reprit cet 
officier, il faut que j'accomplisse les ordres du pou venu' or : 
nous devons entrer en ville sans détour, et passer au milieu 
du grand Ilaxnr. Ainsi fui fait, et cela n suffi. Tous les jours 
je sortais a cheval avec ma suite; je pus ainsi visiter les 
lieux célèbres de la conversion de saint Paul, el depuis lors, 
chrétiens, in il il'.': nos et t:iiio;ji ,, ens, entrent il Hamas et en 
sortent a cheval sans la moindre difficulté. Le souvenir de 
mon triomphe sur le fanatisme musulman n'est pas effacé 
dans celte contrée, el dernièrement encore un journal en 
faisait une mention honorable !\ mon égard. " 
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C'était ainsi que vig' Losaoa poursuivait, sur J --■ i.-.i hm^ 
su cet) sa mlsttoD m Orient pi s'y dévouait de plus en plus, 
quand fl fui arrêté dans son œuvre par la demande que lit au 
|iape le roi Charles^ Albert de le faire renirer dans eea Étals. 
Home refusa d'abord, et nomma, pour détournercelte demande, 
sr.n de.egue aposlolique au >icaiiat patriarcal de Conslauli- 
nople. Mais il fallut cedet a de nouvelles insianres du roi: 
Hg' Losana fut rappelé, après avoir reçu l'ordre de laisser 
ses instructions à un successeur ; et , dans te Consistoire de 
septembre 1H33 , il fut transféré de l'évéché d'Abydos a celui 
de nielle, dont il prit possession le 6 avril W3!i. 

Ce ne fut pas sans de vifs regrets que Mg' Losana vil se 
briser le cours de sa mission en Orient , où il a laissé dans le 
cœur de tous ceux qui l'y ont connu , chrétiens nu Arabes , 
une impérissable mémoire; mais, en lila soumis du Saint- 
Siège, il se donna tout entier a sou nouveau diocèse ; il y Ht 
ériger plusieurs paroisses, et contribua de sa bourse aui répa- 
rations des églises de plusieurs autres. 

Dès sa première visite pastorale , il s'aperçut de la nécessité 
d'établir une Sudi'h? d'eiicourvnicnl pour l'agriculture, l'in- 

il en fut nommé président. Et c'est en vain que deux fois il a 
proteste de ne pouvoir plus s'en occuper : toujours la prési- 
dence lui a été continuée par acclamation, éclatant témoignage 
de gratiturle'pour les services qu'il a rendus ft l'agriculture, 
rar c'est a Mg' de Iliclle qu'est due l'introduction du 
drainage et de l'usage, qui s'est répandu dans tout le 
pays, du soufrage de la vigne contre les désastreux effets do 
l'oïdium. 

L'instruction de la jeunesse fut la préoccupation constante 
de ses pensées, tïes écoles primaires, des écoles secondaires 
furent établies par ses soins et reçurent de lui d'innombrables 
secours. Il éleva aussi les éludes de son séminaire au poin! que 
les élèves ne lardèrent pas a rivaliser de succès dans les con- 
cours avec les élèves de l'Université. 

Toujours compatissant a la misère des pauvres, i! n'a jamais 
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cessé de leur distribuer d'abondantes aumùnes;"el, attentif aux 
besoins des classes laborieuses, il profila, dans leur intérêt, 
de l'ouverture du chemin de 1er de nielle à Sanlhia , en 1H56 , 
pour fonder une caisse d'épargne , qu'il dota d'une somme de 
30,000 fr. Ce fui dans celle circonstance que le roi le créa grand 
officier de l'ordre desSS. Maurice rl Lazare, dont il élail depuis 
longtemps commandeur. Il avait clé aussi nommé conseiller 
d'État en service extraordinaire par le roi Charles- Albert, le 
;t0 septembre 18Ù7. 

A l'occasion de la célébration dp son cinquantenaire de prê- 
trise , il institua deux prix annuels, assurés par la Fondation 
d'une renie perpétuelle de 500 fr. pour deux pères ou pour deux 
mères de famille de sa ville épisropale, qui se seraient le plus 
distingués dans l'année pour la bonne éducation donnée il leurs 
enfants ; et, en donnant avis de cette largesse au syndic de 
Bielle, il lui écrivait qu'il avait voulu par la planter un arbre 
qui ne mourût pas. — Monseigneur en avait planté bien d'au- 
tres, d'une moindre valeur, il est vrai, mais qui en avaient une 
bien grande pour lui , parce qu'il les avait fait venir des dilTé- 
renles contrées de l'Orient qu'il a parcourues, pour en entourer 

d'une ville de la Palestine , située a. l'embouchure du Jourdain- 
Celte demeure, qu'il se plaisait a embellir, où il allait se re- 
poser de ses fatigues pastorales , dans laquelle il aimait a se 
retrouver au milieu de ses souvenirs, vient de lui être brus- 
quement enlevée '.. .. et en la quittant, il a pu écrire sur sa porte, 
ce qu'il écrivait autrefois sur celle de son palais du Liban, 

Ce fut le 27 mai 18G6, dimanche de la S'*-Trinilé , que 
Mg' Losana célébra , dans sa cathédrale , le cinquantième anni- 
versaire tle sa première riicsse. Mg 1 d'Angennes , archevêque de 
Verceil , et son métropolitain , malgré son grand âge (87 ans) , 
avait manifesté l'intention d'assister a cette solennité ; mais, 
frappé In veille d'une soudaine et grave indisposition , il en fut 
empêché. — c'aurait été un événement non-seulemcnl extraor- 
dinaire , mais unique. — Mg' d'Ange n nés , étant curé a Vigon 
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en 1816, lui avait adressé le sermon d'usage à sa première 
messe ; il en aurait fait un au 1res de circonstance à la messe 



cinquantenaire de son ancien paroissien devenu crique, cl eela 
après que celui-ci. en sa qualité de dncleur .lurégé de la Faculté 
de tliéiilogie , avait du Sire un de ses examinateurs pour le 
grade en théologie requis par le Concile de Trente , pour cire 
consacré évoque d'Alexandrie , (l'on il fui transféré depuis a 
l'archevêché de Verceil. A cela prés de celte regrcllahle pri- 
vation . ce jour fut un jour de fêle puur la ville et le diocèse de 



Bielle. Tous, clergé cl fidèles, s'empresseront d'aller déposer 
mil pieds de leur pieux et savant éveqoe l'hommage de leur 
vénération, de leur respect et de leur reconnaissance ; jnsle et 
douce récompense pour celui qui en était l'objet, d'une vie 
aussi bien remplie que l'a été celle de ce prclal , pour le bien 
de ses administrés, dont il fui toujours le père , le bienfaiteur 
et le modèle. 




distinction par le .Snivei ain-l'onlile , et inl falué comme doyen 
de consécralion des éréques de la chrétienté. La verte vieillesse 
de Me' Losana fail espérer qu'il portera ce titre de longues 
années encore, lïn d'autres temps, il en eût porté un plus élevé 
que celui d'évèqne de liicllc, el eût été complé parmi les 
princes de l'Église 1 

Dans le cours de sa carrière apostolique, dans ses nombreuses 
letlres pastorales cl dans toutes ses publications , on remarque 
en Mg' Losana un homme d'un noble cœur, d'une grande éru- 
dition cl tout dévoué a son pays. 

Mg' Losana fut nommé, au Congre* ?ciniliiique de France, 
réuni a Rouen en 18Gj, membre de I'Isstitut ues pdovincis oe 
Fbabcb ; il l'était depuis longtemps de l'Académie des sciences, 
lettres et arts de Pistoie, de Sanminialo, de Valdarnèse, de 
DesPoggio.de corlona , de f'erugia; membre île la Société 
d'agriculture de Turin, de la Société d'encouragement aux arls 
et industrie de Savone, de l'Académie littéraire de flagusc, de 
l'Arino, des Quirites de Home, de l'Académie de la religion 
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Kilholique de Rome ; président, depuis son in augura lion , en 
1B3B, de la Société Biellaise d'encouragement a l'agriculture, 
à t'induBlile cl aux ails ; président honoraire du Comice agraire 
de l'a non disse ment de Bielle, etc. 



Glu, tjp. F. Le Bliuc-HurcHI. 
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